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Bordures et effets: les deux 

natures du lt eu 
Gill~ \larty 

QzulqUb not~·'"' /t., nolion~ de litu, ,te natun· t'l 
d1ardutrcturr, rcdigl.'~~ a partir de;. projets des 
etudianb de l'Ecole d' t\rchitl.'cture de Clermont­
Ferrand qui ont parocipe a la ~maine atelier du 7 au 
1-lfcHit:r 1997 a la <..odl\l'lle(Auvcrgne) sur le theme 
d~ \f.Khim'~ l\:ologtque5H et de~ conferences sur 
le pa\:.age donm'cs a I E \CF par Julia Bourke et 
Ricardo Ca~tro, en~eignant:. invites de I'Ecole 
d Architcdun' ~1cGill de .\1ontn~al. 

Lieu: ce qui exi-.te avant !'architecture et 
dt?signe deja de l'architccture. 

Darb la nature, un lieu peut a\·oir plusieurs 
~ . .\lab au n."'gard de. :.ite. retenll!> pour implanter 
les machin~ ecologique-, on comprend qu'un lieu 
predispose a )'architecture L':>l toujours un mtrt-l'UX. 
Et coo de dt.>ux manii.>TL":> ~'iblt.>s: dans l'espace ou 
dans le temps. 

Entre-deux dans l'e-pace, le lieu marque une 
limite: l'oree d'un bob, le:. bt.>rge:. d'un lac, la chute 
d'une falaise. Daru.ceca:.,l'evidencedu lieu s'affirme 
dans la transition ou le passage qu'il marque d'une 
configuration naturelle a une autre: limite entre une 
etendue boisee et une prairie, o,euil entre terre et eau, 
rupture entre terre et ciel. On pourra appeler les en­
tre-deux dan!t l'espacelifux-bordures, puisqu'ib 
expriment la limitt.> cnln' deux formes naturelle:.. On 
coru,tat.e que le:. lieux-bordures sont relati\·ement fixes 
et con.~tituent depub toujour..les espaces pri\ilegies 
de l'architecture: promontoires, rives, li5ieres, 
escarpement . 

L idee d'un entre-deux dansle temps est plus 
subtile car elle fait inten·enir un autre element, non 
pre~nt ~ur le ~ill', qui pourtant crce le lieu: par 
exemple l'effet du c.oleil au !raver:. des arbres qui 
marque dans une forct un emplacement ephemere ou 
les figures geomctriques trace('-; par les sillons 
reguliers que des~inent un tracteur. Dans ce cas, le 
lieu n'est plus e:.pace ~ proprement parler ma.is trace 
ou empreinte d'un tlltlment sur un autre, il indique 
une action nun unt• transition, une variation plus 
qu un p<hS<Igt:. Ce beCClnd type de lieu pcut apparaitre 
au coeur d'une fore!, au beau milieu d'un champ ou 
d'un lac, car il ne n.><Juiert pas de rupture phy:.ique 
pour exister, juste un ednircis:.ement, un 
assombn. semt'fll, un rt:Chaufft:'menl, un changement 
d'etat ou de surface dans la continuitc des chose;, a 
un moment donn(> du jour ou de la nuit. 

On appl'lh:ra lt•s <'ntrt.'-dt•ux dans le temps 
lwru-effrts car ils manift'Sil'nt !'action passagere d'un 
element sur un ,1utn• : I(' soletl sur la glace, l'eau 
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soutl'rrain~ d'un~ tourbiere qui rend IL' sol instable, 
it'' t-nt qui coucht.• k.., h.1ull'S he~~ formant un tapis 
\ tsgetal mordOfl' ~abi par il' gl'i (~:, ht11.,·tifi•ts son! 
apparemm~nt moins dbp~)nibb pour I architecture 
mat~ bten plus fr,lppants f'l{lUr !'imagination. lis sont 
d autant plus fa~dnanb qu'insaisissables dans la 
dur~. lb requil-nmt pour e\i~ter !'action d'un autre 
clement qui n'app.uticnt p.h forcement au lieu, n') 
apparait pas e\plicitl•ment ou ne s'y trom·e piu::. 
present ph} ~iquem~nt. CL-s lu:ux-rffrt:;. reposent sur 
d~ indice-- ou d6 trace~ de quelque chose d'absent 
et dt- non pennanent daru. le ~itt.'. On dit qu'ib sont 
entre-deux dan, le temps, et -.e dbtinguent de!> 
bordures qui apparab~nt dan~ I' ~pace, dans le sens 
OU )e lieu peW 1\.'toUrrl('r d SOl\ Ctat de neutralite initiaJe 
d'ou l'eifl't l'a tire de maniere pnkaire le solei! 
n'eclain' piu:- le lil'U dan.., la fore! qui s'obscurcit a 
nouwau, le champ n'L>:;t plus cui tin? et rede\'ient prai­
rie. 

En fait les deux ~rte::. de lieux sont souvent 
presents dans un meme sit~.> et, considerees a une au­
tre echelle de temp~, Jes bordures peuvent etre \'UCS 

comme de:> effl'b de plastidtc des eh?ments naturels 
sur une grande dun.~: inw~ion du relief ,·olcanique, 
combleml'nt progr<.•-.-.if d'une tourbiere D'autre part, 
effel!> et bordure) ne ce,sent de se combiner a 
diff~rmtes echclles dan ... de nouvelles as!>Ociations de 
temps et d 'e:,pace qui creent a feur lOUT de nOU\'eaUX 
lieux: les pierrl'!> accumulees sur le bord du lac, 
chauffees par lt> solei! d'h.iver, font fond re la glace sur 
une mince bande cn~ant ain.~i une nouvelle bordure, 
sorte d'apparition diume, double fugace de la berge, 
lieu instable et pourtant visuellement plus present que 
la berge elle-mcme. 

Pour ces deu>. types dl• lieux, if est difficile de 
debrouillcr le nature! de I'artificiel, ]'action de 
l'homrne de celle de la nature: la Iisiere de la foret 
:;era d'autant pluc; frappantt• que la plantation des 
arbres sui\ ra une gt:Ometrie regufiim.•, la sensation de 
dur~ sera d'autant plus sai~issante qu'elle evoquera 
un veshge humain, un tumulus ou la trace laissec au 
sol par une fortification diSparue. Am~i on pourrait 
di:.tinguer plu~i(•urs f>tlrtl'S de bordures, !ignes 
(bergcs, rives, Iisicrl'S) ou ctl'nducs (clatrieres, cirques 
naturds) t>t plusil·urs types d'cffets, cmpreintes (soleiJ, 
vent, pluit•) ou tracL'S (n• tigL-:., ruine!>). Cependant 
tous ccs Iicux, lirrtr· bord11res, lir11X cffcts, ont un 
caracti·re commun: !'apparition dt• combinaisons 
naturelll·s, pcrn·ptibl<•s a I'eclwlll' humaine, avcc 



le~uellcs, a son tour, !'architecture cherchera a se 
compoM.>r. 

Pour I architecture, les lieux-bordures, clairieR'!>, 
lacs, cirques, falaises, evoquent dcj~ des sentiments 
d'<1ction ou de repos: s'ouvnrsur une vaste etenduc, 
etrc en attcntc, ctrc abrite, se mettre en mouvement. 
Ces licux sont naturellement disponibles pour 
!'architecture car ils marquent une limite concrete, 
prodUJsent un seuil et creent un espace constitue de 
"limites solides" o;ur lesqueUess'appuie !'architecture. 
Parcequ'ils offrcnt un support a nos mou\·ement:,, on 
dira qu'ils prt7'flrt'1tl !'architecture. 

A l'in,·er.;e lcs lrl'llX-fj'ets creent une apparition 
fugiti\'e qui ne pousse pas forcement a l'action. lls se 
nHerent plutot a notre nature sensorielle, dans la 
mcsure ou les combinaisons infinies des element:, 
naturels, eau, terre, air, feu, d 'habitudes 
imperceptibles, forment ici un espace momanl qUJ 
ne depend que de notre perception physique dans 
I' instant: je suis tout a coup rechauffe par le solcil, le 
sol craque lcgercment sous mes pieds et se derobe. 
En ce sens ce sont des "pre-architectures" qui 
indiquent de pures sensations d' espaces, d'ambiances 
ou de matieres, a !'image des fontaines et des jardins, 
dont on dira qu'elles provoquent !'architecture par 
!'imagination. 

Bien sur !'apparition de !'architecture cree en 
ellt>-meme toute sortes d'effets, bordures, limites, 
clotures, seuils et lieux qui lui sont propres et 
apparais!><!nt comme dissocies de la nature et du lieu. 
Mai~ nous entrons la dans un autre domaine ou le~ 
elements changent de statut. En effet, en architecture 
le soled fait plus qu' indiquer un lieu, creuser un 
espace ou rcchauffer la pierre, sa lumiere de\'ient 
tant6t luminosite enveloppante de l'objet, tantot 
transparence revelatrice de la structure g~ometrique 
des corps dans l'espace. Non plus des jeu\ d'ombrc 
et de lumiere, mais la lumiere pour elle meme, 
renvoyee a elle meme. Mats de ceci nous aurons 
!'occasion d'en rcparler. 

Pour conclure pro,i50irement, on pourrait dire 
qu'il y a deux logiques. D'une part, cdle dt>s lieu\: 
"bordurcs" et "effets" qui rcndent perceptible:. a 
t'chl'lle humain<.> lcs combinaisons infiniment mt?lc.'l's 
des tiWmL•nts nature is darn; des composition~ spati.1les 
fixes ou passagl'res De !'autre, la logiqu<.> d<.> 
l'architt'Cture qw tend a donncr existence au\ et.lb 
infiniment ch.mg<.>anh des scnsnlicm!. hum.lincs, re· 
garJs, bru its, 1xieu rs, perceptioru; d'L'Sp.lcl', ~lll><ltions 

colon?es ou lumineu!>(.>s, imprL~ions de frotd ou de 
chaleur. Pour l'homme, un lieu devicnt "vi\·able" ou 
a vivre" des lo~ que ces deux lot.riques ~ rejoignent 
pour former une notion commune naturl'-architecture. 
La distinction nature-architecture n'est done plus 
determinante lorsqu'ils s'agit de lieux. En fait i1 s'agit 
d'un meme univers ou se tissent sans cesse lcs liens 
qui franchissent le vide qui separe le monde humain 
du monde non-humain. 

Gillt•s Af11rly r,;t pnifl'SStttr tli'Et\llt' J ', \ rcltrlt'tittrl' dt 
C/rrmcmt-f'amnd ru Fn lllft'. 
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